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Résumé de l'article
En octobre 1923, l'expulsion de Tom Cassidy et de Catherine Rose du syndicat
One Big Union (OBU), en raison de leurs relations sexuelles illicites, a déclenché
à l'intérieur du syndicat une série de confrontations intenses et parfois
orageuses qui a duré plus de six mois pendant lesquels des membres qui
défendaient les idéaux de « l'amour libre » sont devenus la pire menace à son
existence. Fait étonnant, pendant ces débats survenus lors de douzaines de
réunions syndicales, jamais la question des rapports sexuels n'a été
publiquement soulevée. Les membres de la direction du OBU ont escamoté
l'aspect sexuel de l'affaire Cassidy-Rose en portant le débat à un autre niveau,
celui d'un jugement de valeur à propos de ce qui compromettrait les progrès
du syndicat. Ils soutenaient qu'en parlant de sexualité, ils prêteraient flanc au
scandale dans la presse bourgeoise. La panique suscitée par les allégations
« d'amour libre » détruirait l’OBU et le mouvement de libération de la classe
ouvrière serait miné. Mais cette préoccupation pour la réputation du syndicat
cachait des notions patriarcales à propos de l'hétérosexualité, à la fois pratique
sexuelle et structure familiale, qui étaient le fondement même du syndicat, de
ses tactiques organisationnelles et de sa quête d'un avenir meilleur. Ainsi, la
question n'était pas tant que la direction de l’OBU refusait de contester des
valeurs sexuelles traditionnelles afin de protéger le syndicat, mais plutôt qu
'elle préconisait ces valeurs.
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